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JEUDI 6 DÉCEMBRE, 20h  SPECTRUM 37,50$*

Avec JEFF "TAIN" WATTS (batterie), 
JOEY CALDERAZZO (piano), ERIC REVIS (basse)

DANS L'INTIMITÉ DU SPECTRUM, L'EXTRAORDINAIRE SAXOPHONISTE

Branford Marsalis
Quartet Première partie:

STEVE AMIRAULT SOLO
MD

en collaboration avec avec la participation de 

BILLETS INDIVIDUELS EN VENTE
au Spectrum, sur le réseau Admission
ou au (514) 790-1245, www.admission.com
*+ taxes et frais de service

INFORMATIONS: 
(514) 871-1881 / 1-888-515-0515
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B A N D E À P A R T

HOMMES
Suite de la page B1

J’ai donc refusé qu’elle m’achète
en plus un pantalon et une che-
mise. J’avais juste une veste neuve
et une coupe de cheveux neuve,
trop courte, naturellement, le coif-
feur m’avait raté. J’y suis allé en
mobylette, le super loser, quoi », ra-
conte Emmanuel. Soit il est vrai-
ment un sacré bon comédien, soit
on a tout à coup une très grande
envie de le serrer dans nos bras
pour le consoler.

Je me sens moi-même dans...

« Mon jeans Diesel, une che-
mise ou un chandail à col roulé et
mes bottines adorées », affirme-t-il,
le style relax, quoi. « En tout cas,
j’étais de même quand je suis sorti
l’autre soir, puis je me suis fait crui-
ser pas mal ! »

Ma plus grande folie...

« C’est sans doute mon t-shirt à
75 $ que j’ai acheté lors de ma virée
à New York avec James. Hé ! J’ai
dépensé 1500 $ en vêtements !
Nous sommes allés chez Saks, chez

Helmut Lang. Je suis revenu avec
un pantalon Dries Van Notten
jaune, que je n’ai pas encore porté,
faute de savoir avec quoi l’agencer.
Bref, mon t-shirt valait 250 $, il
était réduit à 125 $ et je l’ai dealé à
75 $ », raconte-t-il fièrement. « Il
n’y a pas si longtemps, je portais
des bottes Kodiak, puis des frocs à
carreaux, je m’en moquais, mais fi-
nalement, je trouve ça l’fun, le raffi-
nement. Quand on en a les
moyens, naturellement. C’est un
peu une preuve de savoir-vivre ! »

Pour faire la fête...

« J’aime bien mon costume bleu
poudre signé Philippe Dubuc. Ce
n’est pas mon complet préféré,
mais c’est sans aucun doute le plus
audacieux et sympathique, surtout
avec sa cravate rayée bleu ciel et
bleu foncé. » Un complet qu’il
avoue mieux assumer après deux
ou trois verres de vin.

Dans la mode, je déteste...

« Tout ce qui est affecté me tape

sur les nerfs. Les gens qui passent
trop de temps à se regarder prou-
vent leur manque de générosité.
Vouloir être trop à la mode, c’est
déplacé, presque obscène. »

Mon vêtement fétiche

« Une paire de bottines dont les
lacets traversent les talons. Elle
date d’il y a environ cinq ans. Une
amie comédienne avait entrepris de
m’habiller. Elle avait pris cela chez
Mousseline, où elle m’avait amené.
J’étais ressorti avec un complet Bill
Tornade et ces bottines à 300 $ que
je porte tous les jours depuis. »

Si j’étais riche !

« Je m’éclaterais plutôt dans les
voitures et les ordinateurs. Bon,
avec un peu plus de tournées shop-
ping avec James. »

Je ne sors jamais sans...

« C’est peut-être niaiseux, mais
je porte juste de l’après-rasage Eau
Sauvage Extrême de Christian
Dior. » Il porte aussi une touche de
Higher, de temps en temps !

Je prends soin de moi...

Emmanuel s’entraîne un peu,
fait un peu de natation. Mais les
pots de crème ? « Si on m’en don-
nait, j’en mettrais peut-être. » Pour
ses cheveux, il avait l’habitude
d’aller chez Louis Hechter au salon
Orbite, mais il a récemment fait
l’expérience Tommy, un barbier
rue Saint-Viateur : « À 14 $ la
coupe, ce n’est pas mal du tout. »
Des adresses à retenir, si vous vou-
lez, vous aussi, vous faire draguer
dans les bars !

BRUNY SURIN

En attendant que vous puissiez
porter les vêtements pensés et si-
gnés par l’athlète Bruny Surin,
voici quelques-uns de ses trucs
mode et beauté. Comment ? Eh
oui ! Avec sa retraite de la course
qui s’en vient à grands pas, un des
projets qui tient le plus à coeur au
coureur est de lancer une marque
de vêtements. « J’ai déjà pas mal
avancé dans cette direction »,
avoue le jeune homme, qui aime
tellement la mode qu’il en mange-
rait. « Je suis un maniaque. Si je ne
me retenais pas, je pense que je re-
passerais mes bobettes », lance ce
bel homme qui a en plus un sacré
sens de l’humour !

Mon premier souvenir mode...
« Lorsque j’avais huit ou neuf

ans, ma mère m’emmenait magasi-
ner dans les boutiques italiennes
dans le coin de la rue Iberville.
Même avant, en Haïti, je me rap-
pelle à quel point j’aimais le début
des classes, car cela correspondait à
l’achat d’un nouveau veston. J’ai
toujours aimé être bien habillé. Ma
femme dit que je suis fou. Même si
elle doit être portée sous une veste,
une chemise doit être impeccable,
sans aucun pli. Je repasse tout moi-
même. »

Mon cauchemar...
« Si j’entre à la maison et que

mon épouse me dit en voyant mon
achat : « C’est pas mal », ah ! là ça
me déçoit ! Je veux retourner à la
course (aouch !) au magasin pour
rapporter mon vêtement qui n’a
obtenu aucun compliment élo-
quent. Je veux lui plaire à 100 %.

Donc, règle générale, ma femme
magasine avec moi, elle est ma con-
seillère. En plus, c’est bizarre, mais
je n’aime pas magasiner. Je vais
parfois chez Hugo Boss, au Centre
Eaton ou au magasin Les Ailes de
la mode de Laval, qui a toutes les
griffes que j’aime. »

Mon dada...

« Je vais m’entraîner, je mets du
parfum, je vais acheter du lait, je
mets du parfum, je vais me cou-
cher, je mets du parfum. À un tel
point que ma femme s’inquiète
parfois. « T’es sûr que tu vas t’en-
traîner ? » me demande-t-elle. Mon
parfum, c’est Hugo Boss. Je préfé-
rais Hugo Boss Sport, mais ils ont
mis fin à sa production, je ne sais
pas pourquoi. »

Je prends soin de moi...

« Pas mal oui. C’est encore Bia-
nelle, ma femme, qui m’a initié aux
crèmes. Mais j’avoue que si je suis
avec mes potes de course en
voyage, je les cache sous mes vête-
ments dès que j’ai terminé de les
utiliser. Imagine, si les gars entrent
dans ma chambre d’hôtel et s’aper-
çoivent que je mets des crèmes sur
ma peau, ils vont m’écoeurer pas à
peu près, ils sont tellement ma-
chos ! J’utilise le Green gel, le mas-
que granuleux, une crème de jour
et une de nuit, le tout de la marque
M.A.C. »

Je déteste...

« En général, tout ce qui n’est
pas coordonné. De plus, j’ai tou-
jours eu horreur de la mode des es-
padrilles avec un complet. »

Mon vêtement fétiche...

« Il y a sept ans, je me suis
acheté un jeans de marque Holly-
wood au Centre Fairview Pointe-
Claire. Je l’adore. Il est déchiré, ma
mère et ma femme veulent que je le
jette. Il n’en est pas question. »

Je me sens moi-même dans...

Son vêtement préféré ? « Un
long manteau de cachemire beige
et un foulard rayé coordonné, le
tout de Hugo Boss. Dessous, un
costume cravate à gros noeud en-
core de Hugo Boss. C’est de loin
ma marque préférée ! J’ai même
trois jeans Hugo Boss. » Non,
Bruny n’est pas commandité par
Hugo Boss. « Comme cela, j’ai l’air
un peu mafioso, sérieux, bref, j’ai
l’air chic un peu comme le person-
nage de Michael Douglas dans The
Game ! J’adore. »

Les accessoires...

« Même en plein hiver, JAMAIS
je ne porte de bottes. Ni de claques,
ça fait vieux mononcle. Je ne suis
qu’en chaussures à longueur d’an-
née et je les achète généralement en
voyage. »

Si j’étais riche...

« J’achèterais ma maison de rêve
et une Ferrari (il roule quand
même en Porsche) avant des vête-
ments chers. » (Me semble qu’il
n’y aurait pas une collection com-
plète de Hugo Boss dans sa garde-
robe ! )

Voir HOMMES en B4

Thompson & Whetstone Inc.
(514) 289-9761

1117, rue Ste-Catherine O., bur. 900
Montréal

2998328

Nous achetons
 les diamants

40 pts et plus

44, côte du Palais, Vieux-Québec (Qc) G1R 4H8 
Tél.: 418.692.1030 Fax: 418.692.3822 
Courriel: admin@manoir-victoria.com 

FORFAITS DISPONIBLES EN
CERTIFICATS-CADEAU

valide jusqu’au 30 avril 2002

vasionÉ

1 800 463.6283

Forfait évasion
■ 2 nuits à l’hôtel pour 2 personnes
■ Petits déjeuners américains pour 2 personnes les 2 jours
■ 1 dîner / table d’hôte à « La Table du Manoir » pour 2 personnes
■ Frais de service

À partir de

259$
POUR 2 PERSONNES

POUR 2 NUITS

www.manoir-victoria.com

Vieux-Québec
au cœur du
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découvrez notre
nouveau cadre

Profitez du plus haut standard confort
des Laurentides dans le nouveau décor du
Manoir Saint-Sauveur, votre destination

détente de l’automne.

N o u v e a u !

Spa du Manoir
11 cabines - Soins complets

Forfaits disponibles

Chambre
à partir de 64,50$ par personne,

occ. double

1 800 361.0505 www.manoir-saint-sauveur.com29
96
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6570, rue Saint-Hubert, Montréal 
Tél. : (514) 276-3701

Stationnement gratuit à l’arrière
Labelle.fourrure@sympatico.ca
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-30%
Christ

Sinclair
Pel Xavier

Luhta

Labelle, c’est
toujours 

de la fourrure
mais aussi 

des manteaux 
de mouton

retourné, 
des manteaux 

de laine et 
de cachemire.
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LES COU RS DE CU IS I N E DE L’ACADÉM I E CU L I NAI RE
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360, rue du Champ-de-Mars, Montréal • Stationnement public métro Champ-de-Mars

A p p e l e z - n o u s (514) 393-8111

Maintenant,
aussi

à 
Laval
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HOMMES
Suite de la page B2

ALEX FILIATRAULT

Alex est directeur du marketing de l’hôtel
Omni Mont-Royal, hôtel chéri des stars inter-
nationales. Il n’est pas obligé d’être pas-
sionné de mode pour s’occuper de l’Omni,
mais disons que c’est un plus. « Je ne dois
jamais oublier que je représente l’image d’un
hôtel cinq étoiles. Mais je ne dois pas non
plus aller à l’encontre de ma propre person-
nalité », explique ce dandy moderne.

Pour lui, son look est en fusion avec l’es-
prit montréalais : un classicisme d’aujour-
d’hui empreint d’une légère touche de folie.
Alex s’offre régulièrement des samedis shop-
ping où il vadrouille, incognito, toutes les
friperies de Montréal pour se créer des looks
« comme dans les magazines ». Selon lui, les
bibles de l’homme branché sont : le maga-
zine anglais Wallpaper, pour « ses trucs pro-
venant d’un peu partout dans le monde », le
Vogue Hommes français (l’été), et le magazine
italien L’Uomo pour la mode de l’automne.
De plus Alex dîne en ville cinq soirs par se-
maine et réserve toujours sa place au bistro
L’Express de la rue Saint-Denis le mercredi
pour le vendredi soir, « même si je n’y vais
pas ! » dit-il. Un malin épicurien. Un pote à
avoir, quoi !

Mon premier souvenir mode...

« À l’âge de 16 ans, ma marraine, qui avait
beaucoup de classe, m’a dit : « Aujourd’hui,

tu deviens un homme. » Nous sommes allés
chez Holt Renfrew, où elle m’a acheté ma
première veste marine à double boutonnière.
Ma veste était une Gieves & Hawkes, une cé-
lèbre marque londonienne. Depuis, toutes
mes vestes marine ont cette signature. »

Mon look impeccable...

« Un complet deux-pièces charbon dont je
coupe le côté austère avec une chemise bleu
royal à rayures blanches et une cravate, à
rayures également, mais obliques, rouges et
bleues. » Ainsi, le brin de folie des deux
rayures coupe l’effet banquier du costume.

Après 17 h...

« Ah ! Là j’y vais plus mode, moins classi-
que. J’aime le noir et les jeux de textures.

Un pantalon Gaultier, un pull élastique et
une veste de cuir noir de Rugby et je me sens
parfaitement bien. »

Ces petits détails qui font le grand style

« Mes chaussures sont à bouts carrés et
proviennent de chez Browns ou ce sont des
achats de voyage », affirme Alex.

« Je suis aussi un passionné de boutons de
manchettes et de foulards. » Comment porte-
t-on ce dernier ? « Noué comme chez les
scouts ! À l’intérieur de la chemise dont on
laisse un ou deux boutons ouverts. Les fou-
lards apportent une touche de couleur inté-

ressante, idéalement pas trop criarde. » À
préconiser donc, les noirs, les teintes de terre
ou un motif beige et bleu par exemple.

Je ne peux plus me passer...

« De mon pantalon de cuir noir signé
Rugby North America. Ce soir, je le porte
avec une chemise de soie rouge Gucci
(j’achète toujours ces grandes marques en
solde !) et un bottillon de daim ! »

Si j’étais riche...

« Je rêve de me faire faire un manteau de
fourrure qui m’irait bien. Il y a quelque
temps, j’étais à la boutique Gucci de la 5e

Avenue à New York. Je l’ai vu : un vison
noir, 3/4, à la coupe ajustée, avec une ferme-
ture éclair qui lui donnait un air des plus
modernes et des plus masculins. J’ai regardé
le prix et, lorsque je me suis réveillé, j’étais
allongé sur le plancher, lance Alex en riant,
et je revoyais ce chiffre clignoter dans ma
tête. Treize mille dollars américains ! Je suis
rentré sagement à la maison. »

Je prends soin de moi...

« Pas plus qu’il ne le faut : deux traite-
ments faciaux par an, une crème hydratante
quotidienne de G.M. Colin et une coupe de
cheveux fraîche toutes les trois semaines, ça
c’est essentiel. » Le tout au salon spa et coif-
fure Au premier, situé dans une ancienne
banque à l’angle des rues Monkland et Gi-
rouard. Dandy, vous avez dit ?

Alex Filiatrault craque pour son pantalon de
cuir noir Rugby North America, qu’il porte
pour sortir.
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Partagez ce bonheur avec vos parents 
et amis en plaçant une annonce 
dans la rubrique

● un anniversaire de mariage

● des fiançailles

● un mariage

● un anniversaire de naissance

● l’obtention d’un diplôme

● ou tout autre événement spécial

Ces annonces sont publiées tous les dimanches dans La Presse
Heure de tombée : Mercredi 17 h

Composez le (514) 285-6999 ou le (514) 285-7274
Appels interurbains (sans frais) 1 866 987-8363

à célébrer ?

CÉLÉBRITÉS

Vous avez un événement 

Hauteur Largeur Tar i fs

3 po
3 po

5 po

2 3/4 po

5 1/2 po

5 1/2 po

100 $

200 $
350 $

CHOIX DE FORMATS

JOYEUSES NOCES D’ARGENT
Ils se sont aimés dès la première seconde. La vie, 
parfois généreuse de son temps, leur a donné 25 ans 
de plus pour continuer... Félicitations aux tourtereaux
Paul et Carole Tremblay. Gros bisous de toute la famille.
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Le 11 septembre vu par sept télévisions

AMATEURS DE jazz, bonsoir ! Le site de
Windows Media (music.windowsme-
dia.msn.com) offre aux internautes la possi-
bilité d’avoir un avant-goût du tout nouvel
album de la pianiste et chanteuse canadienne
Diana Krall. Le site présente l’album The
Look of Love avec une entrevue de l’artiste et
offre en prime la chanson titre en télécharge-
ment gratuit. Si vous avez le coup de foudre,
va sans dire que vous pouvez acheter le dis-
que en ligne.

■ ■ ■

RESTONS DANS l’univers de jazz avec une
session de clavardage ce midi au site de la
Cyberpresse (www.cyberpresse.ca) avec le
groupe Iks. Au fait, si vous avez manqué un
rendez-vous de la Cyberpresse, comme cette
rencontre avec l’auteure Marie Laberge hier,
tout n’est pas perdu. En retournant à la sec-
tion clavardage du site, vous trouverez toutes
les rencontres disponible pour relecture.

■ ■ ■

COMME LA PLUPART des gens, vous avez
encore bien en mémoire les images du 11
septembre. Le site américain Television Archi-
ves (www.televisionarchive.org) a décidé
de présenter en ligne la couverture médiati-
que de cet événement vu par diverses télés

dans le monde. Évidemment, vous aurez
droit aux images de la télé américaine, mais
aussi canadienne, britannique, japonaise,
mexicaine, chinoise et russe. Des images
qu’on a beaucoup (trop ?) vues certes, mais
qu’il est intéressant de revoir dans un autre
contexte. Bref, un site à recommander, parti-
culièrement pour les gens qui aiment se pen-
cher sur le travail des journalistes et qui s’in-
téressent à l’information en général.

■ ■ ■

EN AVEZ-VOUS assez des adresses de sites
Web qui font quatre pieds de long ? Si c’est
le cas, voici un petit site à garder en tête, et
surtout dans vos signets. La prochaine fois
que vous voudrez envoyer un hyperlien ou
une adresse de site web à un ami, passez

d’abord au site Make a shorter link (www.
makeashorterlink.com), où on vous expli-
quera comment passer d’une adresse de 15,
30, 50 caractères à seulement quelques
chiffres. Par exemple, si je désire vous référer
à ma chronique d’hier dans les pages du site
de la Cyberpresse, je devrais vous indiquer
l’adresse suivante : www.cyberpresse.
c a / r e s e a u / i n t e r n e t / 0 1 1 0 / i n t —
101100029729.html. Une fois passée dans
la moulinette du site de redirection, cela
d e v i e n t t o u t s i m p l e m e n t :
makeashorterlink.com/?Z6B900B1. C’est
déjà mieux ! Le seul problème est que, à l’oc-
casion, le fureteur de Netscape semble avoir
de la difficulté avec ce service de direction.

Bruno Guglielminetti
collaboration spéciale
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Photo REUTERS

La Grande Roue de Londres illumi-
née en rose fait partie des activi-
tés organisées par Evelyn Lauder
et dédiées à la lutte contre le can-
cer du sein.

LAUDER
Suite de la page B1

« C’est d’ailleurs la lutte contre
le sida qui m’a tournée vers la lutte
contre le cancer du sein. J’avais ap-
pris qu’il y avait deux fois plus de
femmes qui mouraient du cancer
du sein en Amérique que de si-
déens moribonds. Et pourtant, les
militants de la lutte contre le sida
s’étaient organisés et faisaient pas-
ser leur message pendant que nous,
les femmes, nous mourions silen-
cieusement dans notre coin. »

Elle rencontra donc son amie
Alexandra Penney, éditrice du ma-
gazine Self, pour lui demander de
monter un dossier sur la santé du
sein. « À l’époque, tout les articles
qui parlaient de seins parlaient de
chirurgie esthétique, jamais de can-
cer du sein ! » Le résultat fut un
fascicule de 10 pages, dont Evelyn
était la rédactrice en chef invitée.
« Nous voulions réduire la peur
qu’avaient les femmes de se faire
mutiler, leur apprendre la vigi-
lance, leur expliquer que si le can-
cer était attrapé à temps, il existait
d’autres solutions que la mastecto-
mie. »

En 1992, en collaboration avec le
Memorial Sloan-Kettering Cancer
Center, elle fit construire le centre
de diagnostic et de traitement qui
porterait le nom Evelyn H. Lauder
Breast Center. Cet établissement of-
fre des traitements à la fine pointe
et comprend une bibliothèque, une
pharmacie, des services d’orienta-
tion, des conseillers en nutrition,
de la physiothérapie et même une
boutique. En 1993, elle a ensuite
fondé la Breast Cancer Research
Foundation. À ce jour, la fondation
aurait amassé environ 50 millions
de dollars pour financer la recher-
che sur le cancer du sein.

En octobre 2000, elle réussit à
convaincre les dirigeants de 16 vil-
les de remplacer les ampoules de
leurs monuments les plus connus
par des globes roses. Le Musée
d’art contemporain de Sydney,
l’Empire State Building, le London
Eye et la tour de Pise, notamment,
ont participé à l’événement.

Pendant le mois d’octobre, mois
de la sensibilisation au cancer du
sein, l’emploi du temps de Mme

Lauder est à moitié bloqué par ses
activités humanitaires. Sur une au-
tre note, Evelyn Lauder travaille
présentement à mettre au point un
nouveau parfum pour la marque
Kate Spade — la création de par-
fums est centralisée pour toutes les
marques que possède Estée Lauder
Companies Inc. — et à créer un em-
ballage spécial pour Estée Lauder.
Il n’y a pas à dire, Evelyn Lauder
doit voir la vie en rose.
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La définition de famille remise en question
Les survivants des victimes du 11 septembre issus de couples gays ont-ils droit à une compensation?

d’après USA Today

LES ATTAQUES terroristes du 11
septembre ont obligé les Améri-
cains à se pencher de nouveau sur
les définitions de « parenté » et de
« famille ».

Déjà des organismes charitables
bien en vue, telle la Croix-Rouge,
donnent une interprétation libérale
aux définitions, de façon à inclure
les gays, lesbiennes et leurs enfants
parmi les survivants.

Mais que fera le nouveau fonds
fédéral créé pour compenser les
survivants des victimes ? Certains
experts en politiques sociales affir-
ment que le Congrès et les tribu-
naux devraient modifier les règles
sur le mariage et l’adoption pour
reconnaître les conjoints de fait et
les parents gays.

« C’est une tragédie qui change
tout. Quelque chose en moi se ré-
volte à l’idée de dire : « Vous êtes
en deuil, vous êtes dévasté, mais
vous n’êtes pas admissible à nos
programmes d’aide » », déclare
Jean Bethke Elsthain, professeure
d’éthique à faculté de théologie de
l’Université de Chicago. Pécher
par inclusion et par générosité se
rapproche davantage de la compré-
hension chrétienne de la personne

humaine qu’une approche étroite et
légaliste », dit-elle.

Tom Demetrio, avocat chevronné
en litiges aériens, n’est pas d’ac-
cord. « Le terrorisme n’a pas pour
effet de réécrire les règles », dit-il.

Selon lui, le procureur général
n’a pas de marge de manoeuvre sé-
mantique alors que le ministère de
la Justice prépare les règles et pro-
cédures d’un fonds fédéral spécial
de compensation qui pourrait dé-
passer les 15 milliards. La régle-
mentation doit être annoncée d’ici
le 22 décembre.

Le fonds, créé à l’origine pour
dépanner les sociétés aériennes,
servira aussi comme solution de re-
change aux poursuites civiles pour
« la parenté » des personnes tuées
ou blessées lors des attentats terro-
ristes.

Toutefois, sans certificat de ma-
riage, sans attestations de naissance
ou documents d’adoption coparen-
tale, les conjoints et parents gays
n’ont à leur disposition « aucun
mécanisme pour établir une rela-
tion légale » et, par conséquent,
pour « être compensés pour leurs
pertes énormes », note Jennifer
Middleton, avocate du Lambda Le-
gal Defense and Education Fund.

À moins qu’un conjoint ou pa-

rent homosexuel ne soit désigné
par voie testamentaire, « il n’aura
pas de chance », prédit Demetrio.
Ce sera comme si « leurs proches
avaient été heurtés par un train.
Théoriquement, Ashcroft aura carte
blanche. Mais je ne crois pas qu’il
promulguera une règle qui défiera
le droit traditionnel de la responsa-
bilité ».

Jusqu’à maintenant, près d’une
douzaine de victimes gays ont été
nommées — y compris l’aumônier
du Service des incendies de New
York, Mychal Judge, tué lors de
l’effondrement du World Trade
Center ; David Charlebois, de Wa-
shington, DC, le copilote du vol 77
d’American Airlines qui a heurté le
Pentagone ; et Mark Bingham, di-
recteur de relations publiques à
San Francisco, un passager qui a
combattu les pirates à bord du vol
93, celui qui s’est écrasé en Penn-
sylvanie. Les porte-parole de grou-
pes gays et les médias s’attendent à
ce que le nombre de victimes ho-
mosexuelles augmente considéra-
blement.

Les associations de gays conseil-
lent à leurs survivants de s’adresser
à des organisations qui définissent
la famille de manière plus large,
comme la Croix-Rouge.

Des conservateurs tels que le

pasteur Louis Sheldon, président
de la Traditional Values Coalition,
affirment que si le gouvernement
fédéral s’inspire des oeuvres carita-
tives et met les relations homo-
sexuelles sur le même pied que le
mariage hétérosexuel traditionnel,
les groupes gays chercheront à « re-
définir ce qu’est le mariage, com-
ment le mariage fonctionne et qui
peut se marier ».

« Un incident comme celui-ci dé-
montre clairement l’importance de
traiter équitablement tous les sur-
vivants en deuil. Je ne peux imagi-
ner que le public américain se sa-
tisfasse de moins », dit Middleton.
« Même si le Congrès essayait
d’être juste envers tous les survi-
vants, dans des États qui n’ont pas
le mariage civil ou un registre
d’État des unions de fait ou des
adoptions coparentales, il sera très
difficile d’être pleinement inclu-
sif. »

Selon d’autres experts en droit,
espérer davantage serait rêver en
couleurs. « La société est devenue
plus inclusive, en reconnaissant les
survivants d’unions gays, mais la
communauté juridique n’a pas en-
core accepté cette proposition », af-
firme Franklin Bass, président de
l’Association du Barreau de l’État
de New York.

Il s’attend à une interprétation
stricte de la loi en matière de com-
pensation. « Vous pouvez nommer
n’importe qui dans votre testament,
mais si vous laissez tout à votre
amant gay, cette disposition peut
être contestée et annulée par les tri-
bunaux, selon les statuts en vi-
gueur dans votre État », ajoute
Bass.

Leo Boyle, président de l’Asso-
ciation of Trial Lawyers of Ame-
rica, qui a incité le gouvernement
fédéral à inclure les familles des
victimes dans le fonds de compen-
sation, croit lui aussi que l’État s’en
tiendra à la jurisprudence existante
en matière de définition de la fa-
mille.

« Il devra y avoir des modifica-
tions législatives, État par État et
sur le plan national », conclut Joe
Grabarz, sous-directeur exécutif
d’Empire State Pride Agenda, une
des plus importantes organisations
gays aux États-Unis. « Ce qu’un
couple hétérosexuel tient pour ac-
quis est nié couramment aux famil-
les gays et lesbiennes, et les événe-
m e n t s d u 1 1 s e p t e m b r e
démontreront que cela est irration-
nel. La plupart des gens, même
ceux qui n’y ont jamais pensé au-
paravant, se sentiront liés sur le
plan émotif. »

Le bon choix
ANDRÉ TRUDELLE

LE BRIDGE
a t r u d e l l e @ l a p r e s s e . c a

C’est plus un problème d’en-
chères que de jeu de la carte
que la main suivante surve-
nue dans un match par équi-
pes de quatre. Vous êtes en
Nord-Sud. Ouest ouvre à 1 Pi.
À quel contrat aboutissez-
vous ?

Le camp Nord-Sud détient 24
points d’honneurs et Ouest a
promis une main d’ouverture.
Dans la séquence qui précède
le 3 Tr de Sud est forcing.
L’enchère de 3 Pi par Nord
promet le premier contrôle et
Sud donne le fit à Co. Mais
Nord, croyant que le cin-
quième Co permettra l’élimi-
nation d’une perdante opte
pour le petit chelem à Tr : le
bon choix.

Ouest entame du Roi de Pi,
la tâche du déclarant est sim-
ple. Il cueille les atouts, jette
un Pi perdant sur le cin-
quième Co du mort et con-
cède un K. Quel plaisir de
constater qu’à l’autre table,
les adversaires se sont arrêtés
à 4 Co, faisant cinq.

rayons pour enfant seulement, durant 3 jours seulement

Du mardi 30 octobre au jeudi 1er novembre 

seulement @ à la Baie centre-ville de Montréal, 5e étage

mode enfantine à prix inattendus

30 % de rabais vêtements d’extérieur pour enfant

25 % de rabais grand choix d’articles mode pour enfant

25 % de rabais TOUTES les bottes d’hiver

25 % de rabais TOUS les vêtements Tommy Hilfiger pour enfant

25 % de rabais TOUTES les chaussures Tommy Hilfiger pour enfant

30 % de rabais TOUS les accessoires mode d’hiver pour enfant, 

incluant chapeaux et écharpes

30 % de rabais TOUTE la mode Hollywood et Guess pour fille, tailles 7 à 16

30 % de rabais TOUTE la mode Bugle Boy, tailles 8 à 16

jouets à prix inattendus

20 % de rabais TOUT VTech, Fisher-Price préscolaire, Crayola et Lego

10 $ de rabais GarageAction City, 14,99 $ Ord. 24,99 $ Poupées Diva Starz, 44,99 $ Ord. 54,99 $

15 $ de rabais Peluche Viens ici Blue, 39,99 $ Ord. 54,99 $

Chien à oreilles tombantes, en peluche, 24,99 $ Ord. 29,99 $

Ourson en peluche, 30 cm, 14,99 $ Ord. 19,99 $

10 $ de rabais Guitare rock Fisher-Price, 39,99 $ Ord. 49,99 $

Garage ou maison Home Sweet Home Little People de Fisher-Price, 39,99 $ Ord. 54,99 $

Barbie ou Ken Casse-Noisette, 27,99 $ Ord. 34,99 $

Barbie Rock’n Roll et ses amies, 21,99 $ Ord. 29,99 $

Barbie et son joli chat, Buanderie rigolote ou C’est l’heure du dodo, 24,99 $ Ord. 29,99 $

Bras robotisé à piles, 19,99 $ Ord. 24,99 $

articles de la nursery à prix inattendus

15 % de rabais TOUTES les poussettes

10 % de rabais TOUS les meubles et accessoires de la nursery

J’aime, j’achète!

attendez l’inattendu
centre-ville de montréal
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